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LA SASTEjnlf DEVOIR 
LA MALADIE UN CRIME !

LA
VOIE la plus COURTE

ENTRE

OTTAWA KT MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE

PASSAGERS^ 
Tous I^s Jours |

^ CONVOIS a ------Dü------

Dr. BAXTER.
lie SEUL REMEDE VEGETALCHARS PULLMAN.

Rnccordemcnt^à la gare Ron aven tu re.de Rlont-
montCentral! étalés trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime-'. et aux villes do 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New- 
York.

A partir du lundi 19. Nov. 1883, Ici trains;cir*
ouleront comme suit*
Partant

CONTR8 LA
îljHpepmle» Perte d’Appelât* 

lu <11 Kent Ion» Constipation 
Habituelle, Mal de Tele 

etc.» etc., etc.

PRIX, 25 et», la BOUTEILLE.

Vendu partout, et par C. 0. DACIER.
Oltnwa.

Montréal. 

8.30 |>.ni.

Arr. ft I 
11.3ft

«l’Ottawa. 

4.50 p.m.
15 mal 1883. lan

Arr. A Ottawa. 
13.20 p.m.

de Montréal.Pr’t

)ORION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

i4l Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
Tous les convois à passagers se rendent direo 

tement à Montréal, sans changement de chan 
ni de locomotive et indépendamment de tous let 

trains du Grand Tronc.
Les trains quittant Ottawa à 8 heures do 

matin se raccordent au Coteau avec h 
train direct pour Toronto et tontes let 
stations intermôdiairés qui arrive à Toronti 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Statior 
Bonavcnture à Montréal avec l’express dt 
nuit par le Vermont Central arrivant 1 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White 
Junction 2.55 a.m., Concord 
Manchester 6.11 a.m.,' Nashua 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 

Ce train se raccorde à Nashua avec le. 
trains pour Worcester, Providence et torn 
les points sur le N. Y. k N. E. R. R’B.

Le train partant de Montréal à 8.45 dt 
matin se raccorde avec l’express de nui 
venant de Boston et New-York viû Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg * 6.00 p.m. et New-York 6 

à Montréal à 8.25 d-

antres
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
'•■ir les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
I ne donzaine de Portraits,

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
'holographies de toutes grandeurs, satis- 

faction garantie.
Une visite est sollicitée cher

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks t 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct 1883

12.1C 
Rive 

6.35 a.m. 
6.55 a.m.

la.

V WEL’t GROVE HOTEL,4.30 p.m., arrivant
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASS TBMU PAR

CHARLES PICARDET P AILS NEUFS EN ACIER

jst ms? sa^iïfiAKrbï,
bagage est transféré sans frais extra et sans qi 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel e

Les billets et tout autre renseignementpe 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Troc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains soi 
réglés dfaprès l’heure du 75ème méridi- 
laquelle est en avance de trois minutes av» < 
l’heure d’Ottawa.

UE BANK
A 15 Minnies de Marche d’Ottawa

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse. Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l’usage de» personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 
peut se rendre à l’hôtel pr.r le canal Rideau 
Repas servis à tout h ire. Boissons de 
premières qualités, écurie? t vbevaux pour 
l'usage des voyageurs,

D. C. LINSLEY, 
Gérai

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883. If u

I.e> différents tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver
nement vont se faire Le grçind nombre et l’importance des lots gagnants ajoutés à 
la garantie absolue du prompt oaleiuent des prix ont fait que cette loterie de 
Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe 2m- 
à la 7tue audessous de 9(1,000 numéros 46,500. près de la moitié, sortiront d’ici 
à 5 mois Kn conséquence, dans le tirage de la 2me classe, qui aura lieu les 9 et 10 
Juillet 1884, le sort décidera du partage de 4000 lots formant un chilire total de 
246,000 marcs, comprenant le lot de (10.000 marcs. Le prix dans cette classe 
est comme suit Un billet entier d'achat airect 18 marcs—$4.&0—£0.l8ah.8tg. 
un demi billet d’achat direct, V marcs—$2.25—£0.9sh. stg.
Le tirage de la 3me classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£0.18sh. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs.....86.00—£1.4sh stg.
Le tirage de la orne < lasse aura lieu le 10 et 11 Septembre 1884. Prix

principal 00,000 M Prix du billet 24 marcs......86.00—£1.4sh. stg.
Le tirage de la Orne classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix pria

cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs..........86.00—£1.4sh, stg.
Le tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

12 Novembre 1884 Les principaifir lots à être gagnés sont : 
80',OOl>, 200,00*1, 100.OOO, 70,000 marcs etc., et dans le cas le plus 
heureux !•* plus gros lut peut s’élever à 5(10,000 marcs ou $1185,000. Les 
billets numérotés et le prospectus olllciel seront envoyés promptement à l’ad 

par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, chaq 
billet reçoit la liste officielle jiu tirage. Le paiement des billets peut se faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres fAngleterre), ou par billets 
île banques, chèques, billets à vue sur toutes les places de commerce d’Rurope que 
l’on peut toujours se procurer chez un banqun r ou marchand général. Le paiement 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence, par la poste ou pur 
autres voies suivant le désir. S'il vous plait d’adresser «n toute confiance votre 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loterie soussigné.

ue acheteur d’undonné-

VA L BNTIN tb Cio.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

En vous adressant u nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des billets 
directement sans l’entremise d’un tiers, et en conséquence chaque participant non 
seulement régi il lu liste officielle des gagnants dans le plus court délai possible 
at rès le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus officiel sans charges extra.

Le st.s lot: ôoo.ooomarcs,$126,000ou£25,00

LE CANADA, 6 Août 1884 -

POMMES POMME POMMES COMPAGNIE de NAVIGATION 
— RIVIÈRE OTTAW A.

—Mademoiselle Bmeline, dit 
Eugène, est-ce que ma sœur vous 
a parlé de moi ?

—Oui.
—Vous a-t-elle dit.......
Le reste de la phrase expira 

sur ses lèvres.
—Maximilieime m’a tout dit, 

répondit la jeune fille.
_Mademoiselle Bmeline, bal-

butia t-il, puis-je vous deman
der?.......

FBVILLETOUISES
Charles Donald A Co.,

79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C.,

Seront heureux de correspondre avec les 
propriétaires de vergers, les marchan ls et 
expéditeurs de pommes du Canada, en vue 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumés à leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances.

31 juillet 1884

LE FILSition d’offrir des
ses à

en JOUC LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.* PHEMEKE PARTIEET—

LOTIES le bateau quittera le quai
DE LA REINE

earTOUS LES JOURS-**
A 7 HEURES Dü MATIN

—(o) —
TAUX de PASSAGE pour MONTREAL :

LES TROIS Questions Vitalesconnus jusqu'ici
—Monsieur Eugène, 

sœur vous dira ce que j’ai répon
du. D’ailleurs, ajiuta-t-elle, ce 
n’est pas aujourd’hui que nous 
pouvons parler de cela.

—C’est vrai, dit-il tristement. 
Oui, vous avez raison, mademoi
selle Bmeline, aujourd’hui que 
nous ne devons penser qu’à mon 
père.

—C’est bien

votre Demandez aux médecins les plus èmi-

Do n’importe quelle école, quel est le 
meilleure remède pour calmer l’irritation 
des nerfs, et guérir toute autre maladie 
nerveuse, et pour donner un repos répara-

iSuite)
Arrivé près du groupa, qui s’a- 

, vançait lentement, Maximilien- 
ne poussa un cri déchirant.

Son père était devant elle, pâ
le comme un mort, les vêtements 
en désordre, couverts de sang. 
Eugène et un de ses amis soute
naient le marquis et l'aidaient à 
marcher.

La jeune fille devint affreuse
ment pâle, un gémissement s’é
chappa de sa poitrine, ses jambes 
fléchirent sous le poids de son 
corps, et elle s’affai1 sa à demi 

i évanouie dans les bras d’un 
( chasseur qui s’était précipité 

pour l’empêcher de tomber.Mais 
ce ne fut qu’un instant de fai- 
blesse causée par l’effroi et la 
violence de son émotion. Elle 
revint à elle.

—Mon père, mon père, qu’a- 
* vez-vous ? s’écria-t-elle.

—Rassure-toi, ma fille, ce n’est 
rien, répondit le marquis d’une 
voix faible.

—Ah ! vous ne pouvez pas me 
le cacher, vous êtes blessé !

—Oui, mais légèrement ; je te 
le répète, ce n’est rien, rassure- 
toi.

—Mon père, dit Eugène, voi
là un banc, voulez-vous vous re
poser ?

—Oui, un instant. Ensuite, 
j’aurai assez de force pour aller 
jusqu’au château.

En gène l’aida à s’asseoir sur 
le banc. Alors, Maximilienne se 
mit à genoux devant lui, et, le 
visage inondé de larmes, elle le 
regarda avec une tendresse inex
plicable. El.e était si belle, que 
le marquis ne put s’empêcher de 
l’admirer.

Comme elle ressemble à sa 
mère ! se disait-il.

Il s’inclina et lui mit un bai
ser sur le front.

—Cher père, où êtes vous 
blessé ? demanda la jeune fil-

IS DE MEUBLES,
RIBÏ1AI7.

Première

Seconde C1»hhc.................... ..................... • •
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EM A TT. tlDu houblon sous quelque forme." 

CHAPITRE I
r 4.50Demandez aux médecins les plus émi

nents :
“ Quel est le meilleur et le seul remède 

s .r lequel 011 puisse compter pour la gué
rison e toutes les maladies des reins et 
des voies urinaires, telles que mala'lie de 
Bright, diabète, retention ou relâchement 
d’urine et toutes autres maladies | ar tic Li
bères aux femmes ? ”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquement. “ Duchu.”

Demandez aux mômes médecins - 
“ Quel est le meilleur et te plus sûr v- 

méde pour toutes les maladies de foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, bile, 
fièvre malarialc, sic.? ” et ils vous répon
dront :

Mandrake ! ou Dandelion ! ! 1 / Z 
En conséquence, lorsque ces remèdes 

sont combinés avec d’autres d'égale va

les échantillons et 
vitrine. Choix s tir

billets vendus a bord 
fret transposé a bas prix.

1*011 r plu- ample. Informa- 
tloiiN s’ao reswer au luire»n 

de la compagnie,
QIJ41 BE LA REINE.

vrai, n'est-ce 
pas? il n’est que légèrement 
îlessê ?

—Nous le croyons.
—Vous étiez là au moment de 

l’accident ?
—Non, mon père était seul.
—C’est donc f on fusil, à lui ?
Le jeune homme secoua la tê-

OM SAIS EGALE

RAZE
àcturier
(ET)—

le CllAlMJRES
TEN DÉTAIL

C’est le bon moment
j'offTë cnn-;

REDUCTION GENERALEte.
puis Tien vous dire ; 

mon père n’a répondu à aucune 
des questions que nous lui 
adressées ; de plus, il nous 
commandé de ne faire aucune 
supposition ; il craint, évidem
ment, d’effrayer ma ma mère, 
ma sœur et nos amis. Comme 
vous le voyez, nous ne savons 
rien, nous ne pouvons que soup
çonner la vérité et garder le si- 

pour respecter la volonté 
de mon père. Nous apprendrons 
plus tard ce qui s’est passé. Ce 
matin, en partant, nous étions 
tous joyeux, nous revenons dé-

Hélas ! soupira Emeline.
A ce moment, le marquis ap

pela son fils.
—Je tue sens assez de force 

maintenant pour aller jusqu au 
château sans être obligé de m’ar
rêter de nouveau, dit-il ; Maxi
milienne et Emeline vont nous 
devancer. Elles nous annoncè
rent et prépareront la marquise 
et sa société à nous recevoir.

Maximilienne prit le bras de 
amie et elles s’éloignèrent

•^-Je ne --------SUR--------

TOUS LE S CHAPEAUX 
actuellement

EN MAGASIN 
C’EST LE MOMENT D’EN PROFITE?

avons 
a re-DES RUES

et de l'JSfglise
nwA.

à sc a noml 
awa et

♦ Et incorporés dans les Amers de Hou
blon, on obtient un produit d’une telle 
puissance curative et tellement varié dans 
ses opérations qu’il n’y a pas de maladie 
ni d’indispositions qui puissent leur résis
ter, avec ce'a qu'il peut être employé, sans 
danger par la femme la plus délicate, le 
plus faible invalide ou le plus petit enfant.

CHAPITRE H,

d’Ott
qu’il a acheté et mis 
les machines du vaste 

ération sur la

reuses pra- 
de ses en-

J'ai aussi un assortiment complet de

Pardessus eu Caoutchouc. 
Parapluies, etc.

foiois en oporauoi 
elby Lee pour la

DES CHAUSSURES “ Des patients
Flottant entre la mort et la vie.”

Depuis des années, et abandonnés par 
les docteurs qui soignent spécialement la 
maladie de Bright et autres maux des 
reins, du foie, de poitrine, ont été guéris.

Des femmes rendues presque folles ! / / /
Par la névralgie, la névrose, perte de 

sommeil et diverses autres maladies parti- 
lières aux femmes.

Des personnes accablées par le_Rhuma-

Inflamatoire et chronique, ou souffrant 
du scrofule !

De l’érysipèle !
Fiuxions i humatiques, impureté lu sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de toutes 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frôle nature,

Ont é é guéris par les Amers de Hou
blon : on peut en avoir la preuve dans 
toutes les parties du monde connu.

il. L. COTEence
attirer l’attention du

lit :
123, Rue Rideauétablissement est sans 

omplet de co genre à 
posé d'ouvriers de pre- N. B.—Ass rtiment nouveau d’ouvrages 

faits par les sauvages.
COMMANDE
î sera exécutée et expé- 
le plus court délai.

J. B. A K IA! j,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,dans les'.Commandes
dériaux sont employés, 
tie. Prix très modérés, 
EST SOLLICITÉE 
ds de la acampagne fe- 
isiter cette MANUFAC* 

illeurs.

DAZE,
Propriétaire.

TAPISSIER
et VITRIER

Marchand de

PEINTURE
ET DE VITRES

520 RUE SUSSEX
OTTAWA

rt

JOUISSEZuns etc son 
rapidement.’

Le marouis s’était levé.
—Commentvou.. trouvez-vous 

lui demanda Eugène
—Aussi bien que possible, ré

pondit-il en s’efforçant de souri
re. Allons, j’en serai quitte pour 
la peur, ajouta-t-il presque gaie
ment.

On se remit en marche, mais 
toujours lentement pour ne pas 
fatiguer le blessé.

Se sentant assez fort pour mar
cher, le marquis avait 
venir à pied. En le voyant ar
river ainsi, la marquise serait 
moins effrayée, et la douleur 
qu’elle allait éprouvée moins vi
ve. Telle avait été la pensée 
du marquis, il savait combien 
chère Mathilde était impression
nable, et qu’une commotion 
peu violente pouvait compro
mettre sa santé. Il avait tou
jours redouté <le lui causer 
contrariété, un ennui, un cha
grin ou une douleur.

Heureusement, prévenue par 
Maximilienne, qui, tout en lui 
apprenant que son père revenait 
blessé, s’empressa de la rassurer 
la marquise ne fut pas trop vi
vement alarmée. Cependant, 
elle sortit du château tout en 
larmes pour courir au-devant 
de son mari. C’est en s’appuyant 
sur elle et sur Eugène que le 
marquis rentra au château. Con
duit immédiatement dans sa 
chambre, on l’aida à se mettre 
au lit.

On avait posé sur la blessure 
appareil provisoire préparé à 

la hâte avec des" linges blancs 
déchirés et mis en charpie. Grâ
ce à cette précaution, le sang 
aarait cessé de couler.

—Il faut aller vite chercher 
lé médecin, dit la marquise.

. —Ma mère, un de nos gardes 
y^est allé, répondit Eugène, le 
docteur ne peut tarder à arri-

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna

Les propriétaires trruveronl 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883

De la Santé et du Bonheur
Faites 

comme d'autres 
ont fait.

COMMENT?DE TAPIS le. blés.TAWA. —A l’épaule.
.—Est-ce que c’est un coup de 

fusil ?
—Oui
—C’est épouvantable, cher pè

re, vous pouviez être tué !
—C’est vrai.
—Comment ce terrible acci

dent vous est-il arrivé ?
—Je ne puis te répondre en 

ce moment, tu sauras cela plus 
tard.

Soufflez-von* «le maladie# de# , 
ropioiiM ?

“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dir& des portes du tomboau, lorsqu" 
j’avais dre condamné par treixo médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

d assortiment, les 
; l*s plus bas prix en

laarts, Rideaux, Voe nerf* sonWle affaibli» T v
“ Lo “Kidney Wort ” m’a guéri la fai

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mdo M. M. B- Goodwin, EtL 
Uhri*tiun Monitor, Cleveland, O.

( MAGASIN D’HAIHTS»Iom, tiaruliurek 
le toute

DE PRINTEMPS ET D'ÉTÈtlift voulu re- Ronffres-von* de la maladie de 
ltri ht ?

incy Wort ” m’a guéri lorsque 
avait la consistance do la craie, 
blait à du sang.

Frank Wilson, Poabody, Mass.

Ronffrant de la diabète ?
" Le “ Kidney Wort” est le remède lopins 

efficace que j’aio prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

Souffrez-vous «le maladie du foie T
** Le “ Kidney Wort ” m’a guéri d’uno ma- 

mue du foie lorsque je demandais 
Henry Ward, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.

ou s de douleurs dons

“ Lo “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulai» 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmnge, Milwaukee, Wis.

TAPIS D’OTTAWA
s Sl'AKKN.

EtED et Cie.

“ Lo “ Kiel
n urine 
s rcesorn TOUTES SORTESstBAPEAllX

est des p.us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assomment est même trop oonairié- 
râble, nous voulons le diminuer en

beaucoup,—Souffrez-vous 
cher père?

—Depuis un instant, j’éprou
ve un grand soulagement ; en te 
voyant, je ne sens plus la souf
france. Ah! chère enfant, ton 
regard a la même puissance que 
celui de ta mère ! Mais ne reste 
pas ainsi, tu te fatigues ; assieds- 
toi à côté de moi. Bien. Main
tenant, essuie tes yeux et ne 
pleure plus. Je te l’ai dit, ce 
n’est rien, une blessure légère. 
Je suis un peu faible, parce que 
j’ai perdu beaucoup de sang.

Emeline s’était arrêtée à quel- 
Elle regardait en 

un moment

i. le
sa

I IBIIIMT 1 BON HKIIIt.un 'ÆÆ-
NOTRE assortiment deSoufflreB-v

une CHEMISES
EÜECAL. de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
PRENEUR

Souffrez-von* de mnlndle* de# 
rognons ?

“ Lo “Kidney Wert” m’a guéri de mala
dies du foie et des rognons apres quo j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, lo 
tniitemeut des médooiud. ^c remède vaut 
$10 la botte.

Sami Hodges, Williamstown.WesL Va.

S FUNEBRES
VARIETE FRESyü'lMFlNIE DE

OKS RUES COLS,

Dalhousie,
’AWA.
j GLACIÈRE 
fer les corps en 
at is.

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES 
LiNGE DE CORPS, ktc.

')
Non lirez-vous de lu constipa

*' Lo “Kidney Wort” facilite les é vu 
tions et m’a guéri après que j’eus fait V 
d’autres remèdes pondant seize ans.

Nelson Fairchild, St-A
Nouffrcz-vou*

“ Le “ Kidnc 
autres rem 

usage dans

Hou t~ 

lbans, VL
«le In malaria T

y Wort ” est supérieur à tous 
èdes dont j’aio jamais fait 

ma pratique.
Dr R. K. Clark,

Etro-vtm* bilieux ?
“ Lo “ Kidney Wort” m'a faitplus de bien 

que tous les autres remèdes dont j’aio jamais 
fait usage.

Aide J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
Souffrez-von* «le* hemorrhoid7
“ Le “ Kidney Wort” m'a guéri radicale

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kliuo m’avait recommandé co remède. 
G. U. Horst, Caissier M. Bank, Alycrtowu, Pa.

Etes-vous torture par le rhnma»

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridgc Malcolm, West Bath,

Aux femme* qui sont malade» T
“Le ‘"Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieu " 
années. Plusieurs de mes amies qui en 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mdo H. Lamoreaux, Ile La Mvthe, Vt-

S) vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’uue bonne santé

Faite» usage du

ques pas. 
pleurant. Après 
d’hésitation, Eugène s’approcha 
d’elle.

—Vous pleurez, mademoiselle 
Emeline, lui dit-il ; vous prenez 
part à notre peine, merci,

Elle leva sur lui ses grands 
yeux pleins de larmes.

—Mon Dieu, s'écria-t-elle aus
sitôt, en devenant très-pâle,vous 
êtes blessé aussi ?

—Non, mademoiselle, je ne 
suis pas blessé.

—Mais là, sur vos habit* ce 
sang ?

—C’est celui de mon père, qui 
a coulé sur moi.

—Ah ! ah ! fit-elle. i
Et un long soupir |’écha|pa 

de sa poitrine.
—Vous vous intéressez doqc à 

moi ? reprit le jeune homme.
Elle arrêta sur lui son regard 

d’une douceur infinie.
Il lui prit la main et ils reste- 

moment silencieux, croi-

I
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C- Gagné et Cieles

South Hero, Vt.
la5 mars, 1883i
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No. 208, Bue DALHOUSIE, OttawaKABERRT *

B, COURTIER

3HA2TD
A

lission

TENU PAR

GEO. PHIL BERTMaine.

: ^Propriétaire
ver.

M. GEO. PHILBERT, se charge de toute 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam
pagne sont priés d'aller lui rendre une 
visite avant d’acheter aill

GEO. PHILBERT,
208, RUE DALHOUSIE;

Il ftr 1884

En effet, un instant après, le 
médecin de Coulange entrait 
dans la chambre du marquis. 
Il était fort ému et c’est avec 
une certaine inquiétude qu’il 
examina la blessure.

[A suivre. )

Iet commissaire-priseur

JE SPARKS
Hotcl.'KnsseR.)
AWA.

j*

Le Purificateur du Sang.Tent un 
pant leurs regards.
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